N

15—

marche sur J argean,- ol Suﬂ'olk com-

mande en personne. Le duc d’Alen-
¢on hésite encore : “ Ah'! gentil duc,
i dit 1a Pucellé as-tu peur ? Nesais- -
tw pas que Jai promis & la “duchesse,

"~ ta femme, de te ramerier: sain et

sauf 27

-Suffolk et ses deux freres sont bien-

~ tot pris dans la place. Avant que -de

se rendre 3 Renaud, Suffolk Iui crie :
“ Es-tu gentll homme ? Renaud ré
pondit qu’il P'était: “ Es-tn cheva-
her ? ” Il répond qu’il ne l'est pas.

* Je veux que tulesois,” dit Suffolk..
En méme temps, il lui donna Yacco-
lade de frére d’armes et se rendit.

Meung, Beaugency tombent- tour
a tour au pouvoir de - Jeanne d’Arc.
*“ M’a dit mon conseil qu’ils sont tous .
riostres, ”’ s’écrie la - guerriére, et la
victoire de Patay cuvre am toi de
France le-chemin de Reims.

- Troyes est fortement garni de Bour-
guignons et d'Anglais, mais - Jeanne

~le veut': ville et garnison sont con- .

traintes de capltuler Chalons s’incline
devant le r01, enfin voici Reims. 7



